
Perte de matière organique
La matière organique est une des clés du bon fonctionnement du sol. Nos modèles agricoles et

sylvicoles actuels exportent davantage de matière organique qu’ils n’en apportent au sol. Cela

entraîne une diminution préoccupante de la qualité des sols (réduction du stockage de carbone, perte

de fertilité, risque d'érosion...)
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Comment la matière organique se crée
La matière organique des sols est majoritairement de la matière d’origine végétale. Cette

matière a été formée par les processus contrôlant la croissance des plantes comme la

photosynthèse (cf. Synthèse « Végétaux »). Cette matière végétale peut être distribuée au sol

de plusieurs façons: i) par exsudation racinaire, i.e. les racines des plantes relarguent dans le

sol des molécules organiques (sucres, acides aminées) et ces exsudats sont soit utilisés

comme substrat par les microorganismes du sol afin de servir leurs croissances, soit protégés

de la décomposition par interaction avec les minéraux du sol. ii) Par production de litière.

Suite à la mort d’une plante ou d’un organe de la plante, la matière végétale morte est

appelée litière et elle entre dans le sol. Tout comme les exudats, la litière peut être

décomposée par les micro-organismes ou bien être protégée de la décomposition. iii) Par

déjection animale. Les herbivores mangent des plantes et font de la biomasse animale

elle-même consommée par les carnivores et une partie retourne au sol sous forme de fèces

(crottes). iv) Par amendement organique. Les agriculteurs pour assurer la fertilité de leurs

sols font parfois des ajouts de matière organique (compost, fumier, lisier, etc.). Ces apports

représentent également un flux d'entrées non négligeable. Il est important de noter que la

consommation de ces apports par les micro-organismes participe de la transformation de ces

entrées en matière organique, via la production in fine de biomasse microbienne morte.

Comment la matière organique se perd
La perte de matière organique du sol peut se faire de deux grandes façons : i) par

minéralisation et ii) par érosion (cf. Synthèse « Erosion »). La minéralisation correspond à

l’action des micro-organismes qui vont produire des enzymes et qui vont in fine transformer

les molécules organiques en éléments minéraux. Pour le carbone par exemple, le carbone

organique présent dans les matières organiques du sol sera minéralisé sous forme de CO2 et

sera soit relargué vers l’atmosphère, soit dissous dans la solution de sol et ensuite entraîné

avec les flux d’eau. Autre exemple, l’azote organique sera transformé en ammonium (NH4
+)

qui sera utilisé par les plantes ou entrera dans la boucle de nitrification/dénitrification pour
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in fine retourner à l’atmosphère sous forme de gaz (N2, N2O ou NOx). L’azote sous forme

minérale (exemples : NO3
-, NH4

+,...) peut également être lessivé et entraîné avec les flux

d’eau. Les pertes de matières organiques par minéralisation sont néanmoins considérées

comme un flux vertical qui va des sols vers l’atmosphère. L’autre flux sortant de matière

organique est l’érosion. On distinguera pour l’érosion, l’érosion éolienne (causée par le vent)

de l’érosion hydrique (causée par l’eau). Dans les deux cas, on a un déplacement horizontal

de matière organique. Cela signifie que localement on perd de la matière organique, mais

cette matière organique va se re-déposer et s’accumuler à un autre endroit. C’est donc une

perte locale mais intégrée à l’échelle du bassin versant. Le bilan peut être neutre voir

représenter une accumulation si la minéralisation dans le site de dépôt est plus faible que

dans le site érodé.

C’est donc une histoire de bilan
La perte de la matière organique du sol est donc une histoire de différence entre les flux

d’entrées de matière organique et les flux de sorties (Figure 1). Si les flux d’entrées sont plus

forts que les flux de sorties, le bilan est positif et de la matière organique du sol s’accumule.

Si au contraire les flux d’entrées sont plus faibles que les flux de sorties, le bilan est négatif et

le sol perd de la matière organique.

Figure 1. Illustration schématique du bilan des entrées et sorties de matière organique expliquant

l'accumulation ou la perte de matière organique d’un sol. Lorsque la taille de la flèche augmente cela

indique une augmentation du flux par rapport à la situation d’équilibre, lorsque la flèche est en

pointillé alors le flux diminue par rapport à la situation d’équilibre. Source : Bertrand Guenet
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La perte de matière organique des sols est principalement observée lorsque que l’on

modifie l’usage des sols. Par exemple, lorsqu’une forêt ou une prairie est transformée en

champ agricole. Dans ce cas, les flux entrant diminuent fortement car i) le champ est moins

productif que l’écosystème originel et ii) une partie de la biomasse est exportée pour

produire de la nourriture. De plus, en fonction des techniques agricoles utilisées, l’érosion

peut augmenter.
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